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Mouton (du latin multo) : en forge, appareil de choc dont la masse, après avoir été soulevée, tombe 

sur une pièce à forger. 

En fonderie, mouton d’essai, masse munie d’un couteau qui tombe sur une éprouvette (portion de 

matière soumise à des essais mécaniques ou thermiques) dans un essai de rupture. 

Dans les chantiers, appareil à battre les pieux, constitué par une masse tombant d’une certaine 

hauteur. 
 

Le mouton “Fritz” était une masse de fonte de 4 tonnes, coulée par les Allemands pour détruire, en 

1917-1918, différentes installations des Forges de Jœuf. Resté sur place, il est installé, en 1920, 

comme mémorial près des Grands Bureaux de l’usine. 

 Il sera déplacé et utilisé par les syndicats de 

sidérurgistes, d’abord en mai 1984, puis à 

l’automne 1991, comme symbole de la casse de 

la sidérurgie lorraine. Où est-il aujourd’hui? 

En mai 1992, les recherches des membres du 

Cercle d’Histoire restent vaines ; les 

informations recueillies sont préoccupantes et 

ne donnent guère d’espoir de retrouver  cet 

élément patrimonial. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Tirage original du cliché réalisé par le photographe 

messin Prillot en 1923. Ci-dessus, tampon et 

inscription figurant au verso du document.  

 

 

 

Histoire du mouton fritz, le mouton Fritz et l’Histoire 

 

En 1985, Serge Bonnet, auteur des quatre tomes du magnifique travail consacré à “L’homme du 

fer” achevait son œuvre en proposant aux lecteurs son “l’apologue du Mouton Fritz”, mettant à sa 

façon la cité jovicienne à une place d’honneur (Tome 4, 

pages 544 à 548). 

Dans un texte à la fois sarcastique et désabusé, 

l’historien précurseur de nombreux autres fabricants 

d’histoire locale imagine le devenir du fameux mouton 

Fritz  qu’il voit, peut-être un jour, être classé parmi les 

monuments historiques…  

 

 
Portrait du père dominicain Serge Bonnet dans les années 

1970, époque à laquelle il réalise les premiers tomes de son 

“Homme du fer”. 

  

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Début de “l’apologue du 

Mouton Fritz” (“L’homme du 

fer”, tome 4 page 544), avec en 

surligné le premier passage 

évoquant le mouton. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Suite de “l’apologue du Mouton Fritz” (“L’homme du fer”, tome 4 page 545), avec en surligné un nouvel extrait, 

évoquant le déplacement du mouton de l’enceinte des Forges à la place de la mairie. Le cliché montre les membres 

des syndicats unis assistant à la dépose de l’engin en bordure d’une contre-allée de la place bordée de tilleuls.  

 

 



 

 
Fin de “l’apologue du Mouton Fritz” (“L’homme du fer”, tome 4 pages 545 et 548), et toujours en surligné les 

passages évoquant le sort immobile dévolu au mouton selon Serge Bonnet. Le cliché montre la phase finale de 

l’installation de Fritz sur la place de la mairie.  
 

Et pourtant, Serge Bonnet était bien trop optimiste en imaginant la glorieuse destinée d’un symbole 

trop facilement manipulable en dépit de son poids ! Manquant visiblement d’imagination, sept ans 

plus tard, les mêmes responsables syndicaux le prennent à nouveau en charge pour manifester 

contre l’arrêt des hauts fourneaux d’Uckange. Malgré une parole donnée, ils sont à nos yeux les 

responsables de la disparition d’un objet patrimonial appartenant à toute la collectivité jovicienne. 

Cette perte irrémédiable ne passe pas au sein du Cercle d’Histoire et parmi la population de Jœuf et 

cela vaut aux auteurs une admonestation méritée dans les pages de la revue “Chroniques 

Joviciennes ” de mars 1997. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Sous la plume du président du CPHJ, ce texte fait suite à l’invitation en mairie de Jœuf du père Bonnet, en 

juillet 1996, aux échanges qui ont eu lieu à propos du mouton Fritz et à l’amertume partagée en raison de sa 

disparition. 

 



 

 

Et le Cercle d’Histoire n’en avait pas terminé avec la disparition du mouton. La découverte, quatre 

années plus tard, de deux plans concernant Fritz, a incité le comité de rédaction de “Chroniques 

Joviciennes”, faute de revoir un jour le véritable objet patrimonial, à partager ces documents avec 

nos lecteurs  (article ci-dessous paru dans la revue numéro 21, page 46 à 48). 

 

 

 



 
 

 

Dessin réalisé par le bureau d’étude de Jœuf, pour l’exposition du mouton en fonte. 

 

 



 

 

 

 

 


